
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 10 (1928)

Artikel: Observations de rayonnement nocturne à Lausanne

Autor: Mercanton, P.-L.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742805

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 04.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742805
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


SEANCES DE LA SOCIETE SUISSE DE G.M.A. o29

ä l'observatoire de Davos situe sur la pente et a l'aide d'un
collecteur pres de la patinoire situee dans le fond de la vallee.
Au mois de mars, on constate ä l'observatoire une onde double
dans la marche diurne qui est due evidemment aux mouvements
verticaux des couches de brume le matin et le soir. La marche
diurne k la patinoire par contre, par des journees normales, ne

presente qu'une variation simple. Lorsqu'il y a du foehn par
contre, qui brasse l'air d'une facon intense et qui ramene l'iden-
tite des conditions k la patinoire et ä l'observatoire, la marche
diurne est identique aux deux endroits.

P.-L. Mercanton (Lausanne). — Observations de rayonne-
ment nocturne ä Lausanne.

II y a un interet evident ä multiplier partout oü faire se peut
la mesure de l'energie perdue par la surface terrestre par
rayonnement vers l'espace, en les etendant aussi k des laps de

temps suflisants pour que les incessantes irregularites que l'on
constate se compensent un peu dans les moyennes. A defaut
de pyrgeometre enregistreur, on peut obtenir, moyennant
quelques precaution \ des mesures ä la fois satisfaisantes et
commodes par l'emploi du «tulipan » de K. Angstroem (Nov.
Act. R. S. Sc. Upsaliensis, Ser. IV, Vol. 2, N°8). Je rappelle que
dans cet instrument, une masse d'ether distille au prorata de

l'energie radiee par une surface «noire » strictement delimitee
et tournee vers le ciel zenithal. Un etalonnage prealable, au

pyrgeometre, a fourni la constante de l'appareil, dont les

indications se traduisent, comme d'usage, en calories par
centimetre carre et minute.

Des 1925 et au cours de quelque 120 nuits choisies parmi
les plus sereines, ou, au contraire, tout ä fait couvertes, j'ai
obtenu les mesures dont on trouvera ci apres les resultats
condenses. Le poste d'observation principal etait k Lausanne

1 En operant au moins une demi-heure apres le coucher du soleil
et une demi-heure avant son lever; en ayant soin de laisser 1'instru-
ment prendre la temperature ambiante et enfln en ecartant toute
mesure accompagnee d'une formation de rosee.
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(lat. N. 46°,5; long. E Gr. 6°,6) ä l'altitude de 430 m; il dominait
d'une soixantaine de metres la vaste nappe du lac Leman, dont

il n'etait eloigne que de quelque 700 m. On lisait thermometre
et hygrometre conjointement a\ec le tulipan. Quelques mesures

ont ete faites ä 800 m d'altitude au flanc de la Tour de Gourze.

I. Nuits sereines. J'ai retenu 70 series de lectures faites par
des temps en apparence tout ä fait sereins; tout au moins
ne distinguait-on aucun nuage dans le champ de vue de l'ins-
trument. Ces series se repartissent sur Pannee 1926 entiere.

La temperature de Pair a varie entre — 8°,8 et + 19°,7, autour
d'une moyenne de -j- 7°,5. Le degre d'humidite a varie de 40 %
ä 100 %. Quant aux vents, ils ont ete en general faibles et
de directions diverses; le calme regnait souvent aussi. Parfois

cependant la bise (NNE ou NE) soufflait fortement. Notons
aussitöt que la comparaison des observations faites par forte
bise avec les autres n'a decele aucune influence propre de ce

vent sur le rayonnement nocturne.
J'ai exprime le rayonnement de deux manieres: directement

en calories par cm2/min. et aussi en fraction du rayonnement
integral du corps «noir», ä la temperature ambiante vers

l'espace vide au zero absolu. Cette fraction met le mieux en
evidence le role protecteur de notre atmosphere.

Avec des rayonnements reels compris entre un minimum de

0,070 cal/cm2/min., et un maximum de 0,157 et qui, dans 41 %
des cas ont atteint ou depasse 0,100 cal/cm2/min., la « fraction
do rayonnement » a ete en moyenne 20,9 -|- 0,2 %. Son minimum
absolu est descendu ä 15,2 % et son maximum s'est eleve ä

30,8 %, dans un cas d'ailleurs exceptionnel certainement.
L'ecart moyen d'un resultat a ete de l'ordre de -)- 2,5 %.

Quelques series se sont poursuivies d'heure en heure durant
toute la nuit; elles montrent, fait d'ailleurs attendu, une
decroissance assez reguliere du rayonnement avec celle de la

temperature ambiante, mais ce parallelisme ne se retrouve pas

pour la fraction de rayonnement, qui parfois meme grandit
un peu.

J'ai cherche aussi une correlation eventuelle entre ladite
fraction et la teneur en vapeur d'eau decelee par l'hygrometre.
Le coefficient de correlation calcule par le procede Montessus



SEANCES DE LA SOCIETE SUISSE DE G.M.A. 331

de Ballore a ete — 0,38. II y aurait done decroissance de la
fraction de rayonnement quand l'humidite absolue augmente
au voisinage du sol, mais la correlation est si incertaine qu'on ne

peut assigner ä ce facteur un role important. II faut chercher

plus haut dans l'atmosphere les influences dominant le rayonnement.

II. Nuits couvertes. Durant l'hiver, le Plateau suisse est

volontiers couvert d'une nappe nuageuse tenace, epaisse de

quelques centaines de metres, avec un ciel tout ä fait serein
au-dessus. Cette nappe debute vers 700 m d'altitude. J'ai
observe le rayonnement au cours de neufs nuits ainsi couvertes
et j'ai constate — comme il fallait s'y attendre — une diminution

enorme du rayonnement. Sa moyenne n'a ete que de

0,003& cal/cm2/min., pour une temperature moyenne de +0°,9.
A deux reprises et notamment au cours entier de la nuit du
6 au 7 decembre 1926, la deperdition de chaleur a ete nulle.

Pour l'ensemble de ces series la fraction de rayonnement n'a
ete que de 0,8 %.

II conviendra de mettre toutes ces observations de rayonnement

nocturne en regard des conjonctures meteorologiques
generales regnantes. Mais un semblable travail prendra beau-

coup de temps et il m'a paru utile de donner sans plus
attendre les resultats d'observation.

P.-L. Mercanton (Lausanne) et W. Jost (Berne). — Le
« voyage» du glacier dans ses profondeurs. Une experience ä

longue echeance.

Depuis si longtemps qu'on l'etudie, le mouvement du glacier
ä sa surface nous est enfin bien connu; il n'en est pas de meme

pour ses profondeurs. Quelques resurgences d'objets fortuite-
ment engloutis par les crevasses du neve, quelques sondages
directs ä travers le dissipateur ont jete une lumiere avare sur
les conditions de l'ecoulement des glaces au voisinage du lit
glaciaire, et la theorie cinematique de Finsterwalder est encore

davantage un schema propre ä guider la recherche qu'une
systematisation de faits observes. II convenait done de proceder
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